
D E S  E D I T E U R S . «J
Ecrivains les plus célébrés à reprendre notre travail où il en eil aujourd’hui ; nous 
effacerions avec joie notre nom du frontifpice de l’Encyclopédie pour la rendre meil
leure . Que les iiecles futurs ignorent à ce prix & ce que nous avons fait &  ce que 
nous avons foufifert pour elle !

En attendant qu’elle jouilfe de cet avantage, qu’il nous feroit facile de lui procu
re r , fi nous étions le maîtres, tout nous porte à redoubler nos efforts pour en af- 
fûrer de plus en plus le fuccès. On s’eit déjà apperçû par la fupériorité du fécond 
volume fur le prem ier, des nouveaux fecours que nous avions reçùs pour ce fécond 
volume. Mais ces fecours, tout confidérables qu’ils étoient, ne’ font prefque rien 
en comparaifon de ceux que nous avons eus pour celu i-ci. Un grand nombre de 
Gens de lettres, tous eitimables par leurs talens & leurs lumières, fem blent, com
me à l’en v i, avoir contribué à l’enrichir. Nous croyons donc pouvoir aifûrer qu’il 
l ’emporte beaucoup fur les précédens ; nous efpérons que les fuivans l’emporteront 
encore fur celu i-ci; &  quelque pénible que foit notre travail, nous nous trouverions 
fuffifamment dédommagés li nous pouvions faire dire aux critiques à chaque volu
me qui paraîtra, ab ipfo ducit opes animumque f e r r o .

Après tout ce qui s’eft palle au fujet de cet Ouvrage, on ne doit point être é- 
tonné que ce volume parodie beaucoup plus tard qu’il n’auroit d û . Outre les cau- 
fes morales, des circonitances qu’on peut appeller phyfiques en ont retardé la pu
blication. Quelques parties confîdérables, dont le public avoit parû moins fatisfait 
que des autres, ont été entièrement ou prefque entièrement refaites: cette réfor
me a demandé beaucoup de tems, & a nécenairement rendu l’impreffion plus len
te . Nous ne croyons pas devoir nous excufer d’un délai auquel ce Dictionnaire ne 
fait que gagner: nous efpérons, nous pouvons même aifûrer que les autres volu
mes luivront celui-ci beaucoup plus promptement qu’il n’a filivi les deux premiers; 
nous ne prenons point là-deifus d’autre engagement ; la feule chofe dont nous puil- 
iions répondre, c ’ell l’affîduité de notre travail & l’emploi févere de notre tems ; 
mais comme nous nous trouvons, pour ainiî d ire, au commencement d’un nouvel 
ordre de chofes, nous fommes très-réfolus de tout facrifier déformais au bien de 
l ’Encyclopédie, jufqu’à la promptitude avec laquelle nous fouhaiterions de iervir le 
public; nous y fommes d’autant plus difpofés, qu’il nous paraît que nos lefteurs 
ne nous impotent plus aucune loi fur ce point, &  qu’ils aiment mieux avoir un peu 
plus tard chaque volume, & l ’avoir meilleur.

L a  quantité prodigieufe de grands articles que contient celu i-ci, nous a empê
ché d’y renfermer entièrement la troifieme lettre de l ’alphabet, qui fournit fans com
paraifon plus qu’aucune des autres. Plufieurs raifons particulières nous ont d ai 11 eut s 
obligés d’en ufer ainfi; une des principales a été la crainte de publier trop tai a 1 
troilieme volume, qu’il nous a paru qu’on attendoit avec impatience 
quoique les trois premières lettres doivent occuper ici plus d*- Ll° ls * .
ne croyons pas que l'Ouvrage s’étende beaucoup •*cia nom 1 .  ̂ l . v 
vons promis. A mefure que none; w in ^ m n c , les articles feront moi 
&  plus courts, parce que la plûpart des autres lettres fournilfent moins e 
que les premières, & que d’ailleurs les renvois feront plus fréquens. Un e a 
fo rte , autant qu’il fera poffible, de ne pas traiter deux fois les memes m a n tes 
&  l’on tâchera par cette attention d’aller tout enfemble à 1 épargné ;c ;
volumes, & de la dépenfe. Nous ne devons point non plus ou ici F, r 
ce que nous avons annoncé déjà au nom des Libraires allocies, qu 
conde édition, les additions & corre&ions feront diitribuées iepaiem * ^
ont acheté la premiere. v * u  fnira

Pour ne point interrompre ce que nous avons à dire, nous P «y, îvvém rion 
de cet Avertilfem ent, les noms de ceux qui ont bien voulu concounr 
de ce volume &  des fuivans. Les articles curieux & profonds on :r
l ’Encyclopédie, feront fuffifamment leur éloge, & font le plus gran q C hevalpie r  
fions leur donner. Mais nous avons des obligations fi eifentielles a .• mi,nauer à 
d e J a u c o u r t , &  à M . B o u c h er  o’A r g is  ( * ) ,  que nousj cnmions 
nous-mêmes, fi nous n’en faifions pas ici une mention particulière. .■ ■ dcnce
de M . Boucher d’Argis, très-connu par fes excellens ouviaGes, <■ J  P
cette  fcience m alheuresem ent fi ndeefaire & en o ï e f e  m é rte  Nom
mais paraître dans l’Encyclopédie avec le detail & la dignité q ri he & aulfi 
doutons qu’aucun livre de l ’efpece du notre foit aulii com plet, aulì

(a) Avocat au Parlement de Paris, 8c Confeiller au Confeil fouverain de Dombes.


